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Le procès û'Ameer Ben Ali Une certaine sensation s’ést pro* 
duite ensuite dans la salle lorsque 
l'inspecteur Byrr.es, appelé à la 
birr-*, s'est avancé tenant à la main 
un g os paquet d’euve oppes bleues. 
C'est le district-attorney lui-mê ne, 
M* Nicoll, qui prenant la place de 
son attribut, M. Wellman, a procé­
dé à l’interrogatoire de l’inspecteur 
de police. M Byrnes, du reste, 
s'est contenté de déclarer que les 
enveloppes qu'il apportait, renfer­
maient let ordures recueillies dans 
les ongles de l’accusé, les paiticules 
de sang t-ouvêi-s sur sa chemise, et 
le sang recueilli sur te lit de la vu 
time, les portes de chambres, etc 

Uu a commencé alors l’iuierro 
galone des medeciusexperts,et ion 
a apporté un tableau noir, place sur 
un chevalet, et de la craie pour leur 
servir à faire leurs démonstration» 
Le docteur Forniad, professeur de j 
pathologie à l’uuiversitede Beunsyi 
vaine, a été interrogé le premier. 
Quoiqu’il prétendit avoir reconnu 
daus plusieurs des spécimens de 
sang qui lut avaient été soumis de** 
traces des derniers aliments pris 
par la victime avant son assassinat, 
le docteur Formad aôte beaucoup 
moins alliruiatif sur divers points 
très importants que ne l’avait an­
noncé le ministère public.

C'est sur cette rurieuse et singu­
lière expertise scientifique que le 
ministère public compte de plus 
pour convaincre Ameer Ben Ah du 
meurtre de la vieille Carrie Brown, 
et pour justifier la police de n’avoir 
pas su découvrir ou plutôt d'avoir 
reuouce si* vile à rechercher l’uidi- 
dividu qui a conduit ia victimet 
dans la chambre dans laquelle elle 
a été assassinée.

New-York 4 juillet. — Le procès 
s’est terminé hier soir. Les plai­
doyers ont été brillants. Ad heures 
le jury s’est retiié et anrès quelques 
minutes de délibérations a rendu 
un verdict de • Coupable au second 
degré». Le juge s’est déclaré sa­
tisfait. French y a protesté de son 
innocence, 1-e détectif Byrnes dé­
clare qu’il a trouvé en la possession 
du prisonnier, des documents qui le 
portent à croire qu’il est réellement 
le « Jacques l’éventreur » de Lon-

TAPIS-TAPISSERIEremparts, puis se pricipitèrent 
sur euj, les jetèrent en déroute et 
les poursuivirent en faisant un 
grand carnage. A Doublé où les 
fuyards affluèrent bientôt, la confu­
sion fut à son comble, Les chefs 
ne savaient où donner de la tête et 
n’étaient pas obéis ; l’un d’eux qui 
proposa de se rallier au Mahdi fut 
hué. Les soldats ne voulaient plus 
entendre parler des meneurs ; il» 
ne juraient plus que par Emin, di­
sant que tous les derniers malheurs 
venaient de sa déposition. Iis allèrent 
en corps trouver leurs ofiiciers 
et leur décla èrent qu’ils ne 
prendraient les armes que si 
Moudir était remis en liberté. 
Les officiers n’avaient pas à choisir; 
ils s'attendaient à chaque instant 
à voir les bandes d’Utnar Saleh 
déboucher à l’un des coudes du NU. 
Us vinrent donc voir Erain, et lui 
dirent qu’il était libre de retourner 
à Ouadelai, s’il donnait sa parole de 
ne pas s’évader et de ne pas s’occu­
per des affaires de la province. Emin 
répondit que, après la façon dont 
son peuple l’avait traité, il ne lui 
restait aucun désir de le gouverner. 
Le 17 novembre, il s’embarqua sur 
le vapeur avec M. Mounteney Je pli- 
sou, au bruit des acclamations, en 
présence des troupes rangées en bon 
ordre, avec le môme cérémonial 
que si son autorité n’eut jamais été 
contestée. Le lendemain, il arriva 
à Ouadelai où on lui rendit les 
mômes honneurs.

pourtant,grâce aux instances de M. 
Mounteney Jephson et du capitaine 
Casati, il fit embarquer tous ses 
gens sur le vapeur, et malgré le 
commandant fit mettre le cap sur 
Toungourou où il arriva 1- lende 
main. Bien lui en prit, 
de voir le Moudir leur échapper,les 
chefs rebelles le condamnèient lu., 
le capitaine Casati et M. Mounteney 
Jephson à être pendus.

S’il rt’c vait tenu qu’à eux, il se­
raient venus de suite à Toingou- 
rou mettr. la main sur Emin et fai­
re exécuter le jugem-nt.
'eurs soldats n'élaieut point de ct i 
avis, et eux-mê nés, unis seulement 

la haine, ne tarde •
OU SIX fiC-

Emin Pacha
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La" Rebellion a" L'Equateur
La troisième journée des débats 

du procès a été jusqu’à présent la 
plus importante. On a laissé en­
trer uu nombre restreint de curieux; 
mais le recorder Smytne les a bien 
prévenus qu’il ferait expulser le 
premier qui causerait ou dérange­
rait les débats Ou remarquait par­
mi les personnes présectes, comme 
les jouis précédents, M. le vicomte 
r‘aul d’Abzac, consul général de 
France, accompagné d» M E.Baler, 
commis du consulat ; M Sultan, 
qui a si gracieusement offert ses 
services comme interprète ; M. 
Conslaut Sperco, l’inspecteur Byr 
lies, etc. L’asp et d’Auieer Beu Ali 
était un peu changé, parce qu’on 
lui avait coupé les ctieveux. 11 était 
pourtant aussi came qu’à l’ordi 
naire et à son entrée, il a exécute 
ses salamalecs habituels, sans ou­
blier d’embrasser sur le front son 
avocat M. House.

La premièie partie de la journée, 
a été encore consacrée à entendre 
les dépositions dr-s témo.ns à charge, 
et l’on a commence ensuite à inter­
roger les méiecins experts. Les 
deux premiers témoins entendus 
ont été deux femmes de mauvaise 
vie nommées Mary Harrington et 
Mary Heal y. Leurs depositions oui 
été presque insignifiantes. Cepen­
dant la femme Heal y a déclaré 
qu’elle avait soupé avec Ameer Ben 
Ali le soir qui a précédé le crime, 
et que l'Arabe lui avait proposé de 
la conduire à Brooklyn. Ce détail 
a sou importance, car il montre que 
l’accuse ne songeait pas encore à 
commettre le crime qui lui est 
imputé.
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Les mahdistes approchent: 11 sont 

à Lado avec Lois vapeurs et neuf 
bateaux pleins de soldats, 
est la nouvelle, apportée le 15 octo 
bre par un courrier de Redjaf, qui 
vient brusquement jeter la terreur à 
Doublé. Les rebelles euétaient enco­
re a se consulterquand, le lendemain 
tiois derviches en arm set porteurs 
du Coran franchirent la poterne. 
• Que venez-vous faire î » leur de- 
maodèient les Egyptiens ...“ Vous 
conduiront au ciel par le droit che­
min et vous apprendre à prier com­
me nous prions, nous, les vrais cro­
yants. les vêiitables musulmans " 
répondirent ils. Ils étaient porteurs 
d’une lettre de leur chef, Omar Sa­
leh disait :

Les armées du Mahdi, sous les 
ordres de notre ami Oued en Ned 
gouini, assiègent l’Egypte près de 
Ouadi Alla et A bon Hamed. Frès
d’A»kar A hou et de Houdiadi se 
tient notre ami Osman Dig tua. L’A* 
byssmie est entre les mains de 
noue allie H an dan Abou Graudja. 
Nus guerriers sont arrivés jusqu’à 
la grande église daus la ville de 
Goudar,illustre parmi les chrétiens. 
Dans le Darfour, le Saküa et le 
Bahr el Ühazal, commande notre 
am. Usman Aden, assiste par Keretn 
Allah el Zubeui-el Fuhai... El 
maintenant nous sommes arrivés 
sur uois vap< uis, eu sandales et eu 
neuggars, qu’cmpnt une arrnee 
qu’envoie le gianü chef de tous les 
Aiüslein», le toujours victorieux de 
la religion, le Khaliia, le Mahdi, 
que ie Seigneur du monde lui cou­
su ve tu giùcu l Nous venons par ses 
Ordits sacres, 
en laisun de le or évidente vente,lui 
et quiconque t’accompagne, laut 
musulman» que cLaeliens uu aut' es 
Nous apportons le» nouvelles qui 
procurent le bonheur dans ce mon 
de el dans 1 ..ulie. Nous d sontk «a 
vuionle de Dieu el de sv 11 piopüele, 
assurant plein pardon a vous et aux 
vôtres, protection pour vos enfault 
et vos b.ens, à la seule couln o.. 
que vous obéissiez à Dieu. 
...Aujourd’hui le Khal la El Mahdi 
prend en compassion volie situa­
tion misérable. Vous voyaut 
abandonne aux mains de nègres—il 
vous envoyé cüercher avec une ar. 
meeafin de vous'elirer du joug des 
iulidèies et vous réunir a vos hères 
les musulmans... El maintenant, 
80.6 en joie et lie larde point ...

Aytec l’ai nvee de» mahdntes 
Emin redevenait l’bomuie nécessai­
re. Le soldais ettarê», exigèrent 
qu’011 le priât de les assistep, et les 
officier Honteux et la lôlé basse 
vint tut le consulter. Il les raceueil 
lit avec hauteur; il leur avait plu 
de le mettre de côté, ils avaient 
conduit le pays aux désastres à eux 
de se tirer d’affaire 1 11 consentit
pourtant a donner son avis 11 leur 
conseilla de temporiser, d’evacuer 
êîThâte les stations du Nil et de 
se replier sur Toungourou, que aa 
situation sur le lac rendait presque 
imprenable et que les vapeurs pou­
vaient laci'ement ravitailler. D’a­
pres ses calculs, les derviches de­
vaient être environ 2,00U pu à,OOU à 
Lado, et les Egyptiens ne pouvaient 
leur opposer que 800 hommes. 
Les rebelles reconnurent la nécessi­
té de battre eu retraite ; plusieurs 

fli sci pj l tnt esaus tarder pour 
Redjaf aliu de prendre des mesures 
en conséquence. 11 arrivèrent 
trop tard. Le 16 octobre, les mah- 
disles secondes par . les indigènes 
qui attendaient foccasion de se 
venger des rapines des Egyptiens 
se présenteront devant Redjaf l’en" 
levèrent d’assaut et massacrèrent 
presque tous les soldats. Pris de 
panique les habitants de Bidden 
de Kirri el ae Mouggi s’enfuirent à 
Laboré. Quelque» jpurs apres tou­
tefois voyant que les derviches ja’a* 
vançaieul point, il résolurent d’es­
sayer de reprendre Redjaf. Ils arri­
vèrent devant la place le 14 novem­
bre ; les derviches laissèrent 
approcher jusq u'au pied «le»
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pas à se diviser. Cinq 
Lions se formé'ent, l’anarchie la 
plus complète régna à Ouadelai, et 
le Pacha eut tout 'e loisir, comme 
on sait, de rejoindre Stanley a Ke-

Le récit de M Mounteney Jeubson 
s’arrête là. Jusqu'à aujourd’hui,au­
cun renseignement complémentai­
re digne de foi sup les affaires de l’é- 
quatoria n’est parvenu en Europe. 
Le sort de Ouadelai reste douteux. 
Certes, les Egyptiens, i îdisciplinôs, 
divises, dépourvus de munitions 
suffisantes po.ir soutenir un siège, 
etaiînt incapables d résister à une 
attaque sérif use, et les derviches, 
s’ils sont venus, ont dû en avoir fa­
cilement raison. Mais, dan» le 
courant de 1880, les mahdistes ont 
éprouvé de graves revers da is la 
Haute-Egypte ; le 3 août, ils ont 
été complètement battus à Toski 
par le général Grenfell ; leur chef, 
Wad el-Njumi et douze émirs on*, 
été tués. Il es. possible qu’ils 
n’aient point tenté de retour offen­
sif du côté de Ouadelai et se soient 
concentrés dans le D rfour, le Kor- 
dofan et la Nubie. Si certains
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ENTREPOT DE MEUBLES
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Nouveaux et a Grand Marche,
il l’avait échappé belle : quelques, 

jours apres son départ, lés dervi- I bruits répandus dans ces derniers 
ches occupèrent Bidden Kirri,Mong- temps sont fondés, Emin Pacha 
gui, Laboté, Chor-Ayou, et, fe 25

en effet, lors d ? son conflit avec le 
major Wissmau, i’inten.iou de re­
tourner à Ouadelai chercher les 
énormes quantités d’ivotre qu’il y 
avaitaccumulées pendant sonséjour, 
et qu’il avait dù abandonner pour 
suivre Stanley.

AMEUBLEMENTS DH SALON, DK'SALLE A MANDER, DK CHAMBRE A COI 
CHER DANS TOUS LES GENRE* vt TOUS LES l’RIX. CH K

novembre, ils se présentèrent devant 
Do u fi lé. Quoique peu nombreux, 
ils tentèrent l’assaui. Ils s'emparè­
rent d’une langue de terre paV où 
l’on pouvait pénétrer facilement 
dans la place, culbutèrent les défen­
seurs qui détalèrent sans opposer 
de létisiance, et coururent à la 
maison de Moudir en criant : « Où 
est Mahomed Emin ? Où est le 
chrétien blanc ? » Trouvant la 
maison vide, ils se mirent a piller 
et à capturer les femmes. Leur 
confiance les perdit. En fuyant 
sur la route de Ouadelai, les Egyp­
tiens étaient tombés dans

Harris & Ganrjpbeli.Il est bon de rappeler ici que tous 
1rs témoins à charge, à l’exception, 
bien entendu, des détectives qui 
ont pris part à l’enquête, sont ou 
des femmes de mauvaise vie de la 
pire e-pèce, ou dos g ms sans aveu 
et des repris de justice. Ou a aussi 
beaucoup remarqué que le minis­
tère public avait fait donner les 
vêtements neufs, eic., à plusieurs de 
ces témoins depuis leur internement 
à la ma son de détention. De plus,les 
trois prisonniers que l’on a fait ve­
nir du pénitencier du comté de 
Queen, n’ont même pas pu affirmer 
que le couteau avec lequel la vieil­
le femme avait été assassinée lût 
celui qu’ils prêt-ndaient avoir vu 
plusiems mois avant le crime, entre 
les mains d’Araeer Ben Ali, alors 
qu’il était détenu dans le même pé 
nitencier pour vagabondage. D'ail­
leurs, le témoignage de ce» indivi­
dus ne pouvait, avoir aucun poids 
et, en outre, il a été bien établi 
qu’au péniu ncier du comté de 
Queen, comme dans tous les autres, 
ou fouille eci upuleusemsnt le» 
prisonniers à leur arrivée et qu’on 
ne leur permet jamais d’avoir de 
couteau d’aucune sorte

Après avoir entendu les femmes 
Ilairington et ileal y on a 
p océdô à l’interrogatoire de 
divers détectifs qui ont pris une 
part plus ou moins active à l'en­
quête. La déposition la plus in­
téressante a été celle du sergent 
William Frink, qui a net­
toyé les ongles d'Ameer Ben 
Aii et en a conservé les ordures 
pour y faire constater la présence 
de particules de sang que .le doc­
teur Fromad prétendra bien­
tôt reconnaître comme provenant 
de la femme assassine^ Mais le doc 
leur Heidekoper un des médecins 
experts de la défense, a fait admet­
tre par Frink que trois jours entiers 
s’étalent écoulés depuis le crime 
lorsqu’il avait nettoyé les on gles du 
prisonnier 1 Quelques instants 
après, à la demande d’un juré, le 
sergent Frinka reconnu légalement 
que ce n’était que cinq jours après 
le meurtre qua l’on avait dé­
couvert et sooge à recueillir le sang 
qui se trouvait sur la pjrie de la 
chambre No 32 dans laquelle on 
prétend qu’Ameer Beu Ali a passé 
la nuit du crime. Les detect ifs 
ont éié même obliges d'avouer 
qu’en constatant la présence de 
quelques petites taches de sang sur 
la chemise de l’accusé, ils avaient 
négligé, avant de les découper, de 
voir si ces taches traversaient la 
toile afin de déterminer si elles ré­
sultaient d’eclaboustures ou si

Auguste Gau vain.

L’AFFAIRE DU CANAL DE PA­
NAMA
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Paris 3 juillet. —J,’enquête sur la 
comjiagiiie du canal de Panama el 
la façon dont elle a été admin strée, 
t,ji e?t confiée à M. Pruiet conseil 
le ■ à la Cour d’Appel,sera probable­
ment de pius étendues et des plus 
comp.ètes, si l on a véritaolement 
l’intention de la pousser jusqu'au 
bout. La coterie de Lessens n’a plus 
l’énorme puissance qu’elle avait, 
mais elle po»sede encore une gran­
de influence dans les Ci-cles politi­
ques et daus la presse. Naturelle­
ment M. Ve Lesseps déclare qu’il 
appelle l’enquête de tous ses vœux, 
el que sa seule crainte est qu ou ne 
le juge'nut le. Il est probable que 
M. de Less -ps et ses collègues 
rom de l’enquête plu» qu’ils ne le 
désirent.

Les journalistes français qui, dès 
que l’idée du canal a été conçue, 
l'ont critiqué eu disant que ce serait 
une ei treprise ruineuse, ont pris 
une fois de plus eu main la cause 
des dupes faites par M de Lesseps, 
et avec M. Leroy Beaulieu à leur 
tète, cherchent à obtenir une enquê­
te sincere et complete. L'Economis - 
te français, l’organe financier le plus 
sarieux et le mieux posé de France 
a dit de l’affaire de Pana­
ma que c’ôtait le plus grand 
scandale flnanci r du dix-neu­
vième siècle » ; ce jour al de­
mande .a mise en jugemnt des per­
sonnes auxquelles incombe la res­
ponsabilité d'avoir englouti 1,300 
millions de francs, pruv uant des 
économies de peti;s capitalistes,dont 
la plupart ont été ruinés et dont 
b aucoup sont morts de chagrin.

Une enquête, dit l’Economiste, ne 
pourra donner satisfaction à 1 opi­
nion publique qu’autant qu’elle 
remontera a la première tentative 
faite pour se procurer de Vargent.eu 
1879 ; cette tentative ayant échoué 
aete suivi d’une seconde, en 1881, 
où l’on a obtenu des souscriptions 
en alléguant qu’ui contrat availôtè 
signé avec MM.Gouvreuxet H erse m, 
lesquels s’engageaient à creuser le 
canal moyennant o90 millions le 
francs. Ce contrai, assure t-on, n’a 
jamais existé, au moms comun 
traité ferme, bien qu’on ait obtenu 
des souscriptions sur la foi de ce 
contrat. On affirme également 
qu’un autre contrat avec uu syndi­
cat angio hollandais, dont on s’est 
servi p-mr appeler de nouveaux ca- 
pit ux, n’a jamais eu de validité 
suffisante. En résumé, un« sérié de 
contrais sur la foi desquels on a fait 
des emissions, étaient, dit ou, fictifs; 
de nombreux millions ont été dé­
pensés pour soudoyer la presse 
d’engage -, par des •• déclarations 
fallacieuses ” 
à placer là
millions ont été absorbés par les 
principaux
d’administration ayant des intérêts 
communs avec certains entrepre-

D« 3 accusai ions directes et expli­
cites peuvent devenir la base d’un ] elles provenaient du corps même du 
des plus grands procès des temps 
modernesi

A toi d’y adherer,

Dix pou? Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.

un« am­
buscade de l’ennemi. Voyant la 
retraite coupée, ils lebroi ssérent 
chemin et rent!èrent affolés dans 
Doullile, dont les portes étaient 
restées ouvertes S’apercevant alors 
que les mahdistes étaient dispersés, 
ils en attaquèrent isolément, en 
tuèrent un grand nombre, et chas­
sèrent les autres hors des murs 
Cette singulière victoire sauvait‘es 
Egyptiens d’un désastre ; elle ne 
*eur permettait point de se mainte­
nir dans les stations septentrionale?. 
Aussi se hâtèrent-ils de diriger sur 
Ouadelai les femmes et les enfants, 
de se mettre eux mêmes en mesure 
de t-e replier définitivement vers le 
Sud Mais, à peine remis de leur 
alerte, leurs sentiments de confiance 
contre Emin se réveillèrent, et ils 
dépêchèrent quelques officiers à 
Ouadelai avec mission de s’assurer 
de la personne du Hacha.

Leurs émissaires trouvèrent la 
place vide. Le 4 décembre, des 
gens de Bora,petite station en amont 
de Doufllê, étaient venus annoncer 
à Ouadelai, sur la foi du récit de 
quelques fuyards, que les derviches 
venaient de s’emparer de Doufilé. 
Uu conseil de guerre avait aussitôt 
été tenu, les troupes avaient supplié 
Einin de reprendre ses fonctions. 
Après s'être beaucoup fait prier, 
Emin a/a. t fini par accepter à la 
condition d’être obéi sans hésitation 
ni discussion, et il avait donné 
l’ordre de se préparer à partir le 
lendemain pour Toungourou. Pen­
dant la nuit, chacun rassembla et 
empaqueta les oijets qu’il pouvait 
emporter. Le 5 décembre, à l’aube, 
on se mit en route. Le 7, à neuf 
heures du matin, la colonne aper­
çut sur le Nil, un bateau à vapeur 
qui semblait vouloir les devancer. 
Elle crut qu'il ôtait moulé par les 
derviches et quelques soldats firent 
feu sur lui.G’étaieut les gens de Dou­
filé : ils firent des signes amicaux, 
on les recur.eut, on alla à leur ren­
contre ; ils racontèrent les derniers 
événements et engagèrent le Pa­
cha à revenir sur s rts pas, afin de 
célébrer par une grande lôte la vic­
toire remportée sur les troupes 
d Omar Saleh. Emin était presque 
tenté de céder à leurs prières 1

.HARRIS mi CAMPBELL,1
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